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Pour relayer une demande de la filière équine qui est de pou-
voir prédire le tempérament et les aptitudes mentales d’un
cheval, plusieurs études ont été conduites et ont abouti à
la définition de tests standardisés plus ou moins simples
dans leur réalisation. Sans parler de « mauvais tempéra-
ments », ces tests permettent une meilleure adéquation du
couple monture-cavalier.

« Etre capable de mesurer les différences de caractère entre
chevaux et de les prédire aurait une implication importante dans
le choix du cheval par un cavalier », a expliqué Marianne Vidament,
des Haras nationaux et de l’Inra de Nouzilly, en introduction d’une
conférence sur les nouveaux outils de mesure du tempérament
d’un cheval, lors d’une journée d’information organisée par les
Haras nationaux, le 28 janvier, au Haras du Pin. 
Identifier les dimensions du tempérament peut s’envisager par
deux approches : le questionnement des propriétaires, très sub -
jectif, ou la réalisation de tests, qui a l’avantage d’être repro -
ductible dès lors qu’un protocole est défini.
Les dimensions du tempérament identifiables ont été définies
par Léa Lansade dans un travail de thèse pour lequel elle a suivi
plus de 300 chevaux dont 150 entre 0 et 3 ans. Elle a ainsi
retenu 9 tests mesurant 20 comportements permettant de pré-
dire le tempérament dès l’âge de 8 mois.
Sous forme d’un modèle à 5 dimen sions (peur, grégarité, sen-
sibilité tactile, réactivité vis-à-vis des humains, activité sponta-
née du cheval), elle a défini un profil de tempérament.
La seconde étape de son travail visait à étudier le lien entre le
tempérament et l’utilisation du cheval. Pour cela, les tests ont

été effectués sur 200 chevaux de club et de concours de saut
d’obstacles. Ils ont révélé l’existence de nombreux liens. 

Corrélation entre tempérament et faculté d’apprentissage
Ainsi, les chevaux recherchés par les cavaliers débutants réa-
gissent peu à la soudaineté et sont les moins actifs. Les che-
vaux recherchés par les cavaliers confirmés sont plutôt réac-
tifs à la soudaineté et ont tendance à sauter par des sus une
surface inconnue plutôt que d’y marcher.
Ce travail témoigne que « tous les segments du marché peu-
vent trouver un cheval au tempérament qui correspond à leurs
besoins », a précisé Marianne Vidament.
Une autre étude de Léa Lansade, menée sur 36 ponettes âgées
de 4 à 6 ans, s’est penchée sur la relation entre tempérament
et faculté d’apprentissage. Toutes les ponettes étaient initia-
lement caractérisées par les tests de tempéraments puis étaient
soumises à deux apprentissages, l’un par renforcement posi-
tif, l’autre par renforcement négatif. 
Lors d’un apprentissage du reculer par pression de la main et/ou
récompense (renforcement positif), « les chevaux qui ont appris
le mieux ont été les chevaux très sensibles et peu peureux »,
a commenté la conférencière. Lors d’un apprentissage où il fal-
lait sauter un obstacle sinon les ponettes recevaient un jet d’air
(renforcement négatif), ce sont les chevaux les plus peureux et
les plus actifs qui ont appris le plus vite. 
« En fonction du type d’apprentissage, ce ne sont pas les mêmes
chevaux qui s’en sortent le mieux », a-t-elle conclu, d’où l’intérêt de
cibler le type d’apprentissage le plus adapté au tempérament de son
cheval. �

Equidés
>> Tempérament

A chaque cavalier, son cheval

La Dépêche Vétérinaire

>> L’AUTEUR
Maud LAFON
Rédactrice permanente de la DV

www.depecheveterinaire.com

Applications concrètes des recherches en
éthologie chez le cheval, les tests de tempé-
rament et le bilan des acquis et du compor-
tement (BAC) sont deux moyens utilisables
sur le terrain pour évaluer le comportement
individuel d’un cheval et répondre ainsi à une
demande forte de la filière. 
Les tests de tempérament, élaborés à par-
tir du travail de thèse de Léa Lansade, sont
réalisables dès que le cheval marche en main.
Ils nécessitent des moyens assez lourds et
notamment une structure démontable de 5
boxes et une équipe de 3 personnes. Ils se
réalisent en 30 minutes (+ 25 minutes si le
cheval est un étalon en raison d’un temps
d’habituation plus long), sur un cheval en
liberté. Ils permettent d’éditer un profil com-
portemental par rapport à une population de

référence grâce à des observations quanti-
fiées, très standardisées.

Livret BAC
Moins contraignant dans sa réalisation, le BAC
est plus adapté aux besoins des cavaliers de
loisir et vise notamment à les accompagner
dans l’achat d’un cheval en ciblant les animaux
les plus adaptés. Il est basé sur des techniques
d’observation scientifique qui permettent d’éva-
luer le comportement du cheval dans diffé-
rentes situations. Réalisé dans les centres des
Haras nationaux*, il nécessite que le cheval
arrive la veille. Le BAC est ensuite effectué le
lendemain par une équipe formé d’un cavalier
neutre et d’un autre acteur formé (9 équipes
des Haras formées à ce jour). Le cheval est
observé à pied et monté, en étant confronté

à différentes situations. L’observateur rem-
plit une grille précise et standardisée qui est
ensuite analysée à l’aide d’un logiciel per -
mettant au final l’élaboration d’un livret BAC
remis au client. A terme, les Haras nationaux
vont constituer une base de données avec
les résultats enregistrés.
Tests de tempérament, BAC et qualifications
loisirs sont trois choses distinctes et, contrai-
rement aux deux premiers, les qualifications
loisirs ne sont pas standardisées d’un lieu à
l’autre et sont pratiquées avec le cavalier
habituel du cheval, ce qui constitue un biais. 

*Le BAC peut actuellement être réalisé dans 9 centres des
Haras nationaux : Villeneuve-sur-Lot (47), Compiègne (60),
Saint-Lo (50), Le Pin (61), Uzès (30), Hennebont (56),
Crest(26), La Celle Condé (18) et La Chatre (36) au tarif de
70 €.
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